
Sur jecherchedieu.ch vous trouverez des ressources pour réfléchir et prier. 

« Celui qui aime  » .la lumière dans demeure frère son  
(1 Jean 2:10)  

Bien sûr, « aimer » dans le contexte de ces textes ne consiste pas à avoir de la sympathie, 
mais aimer, ici, c’est se soucier de l’autre. 

Au lieu de nous inviter ici à aimer notre prochain comme la Bible hébraïque, reprise par 
Jésus, nous y invite, Jean appelle ce prochain « notre frère », cela nous invite à reconnaître 
que l’autre est du même sang que nous, avec les mêmes besoins vitaux, avec la même peur 
de ne pas être à la hauteur, avec la même peur d’être un corps si fragile, une âme 
tremblante, cherchant à avancer comme à tâtons dans sa vie. Reconnaître en l’autre un 
frère, c’est honorer Dieu comme étant la référence pour nous : cette personne qui peut-
être ne m’est pas sympathique (souvent pour de bonnes raisons) est l’enfant de Dieu 
comme moi, et donc que Dieu l’aime comme il m’aime. Ne serait-ce que par respect pour 
Dieu, je pourrais essayer de faire attention à cette personne qui m’est peu sympathique. 

Ensuite, Jean parle au singulier de notre frère, c’est une invitation à faire attention tout 
simplement à la personne individuelle. C’est d’ailleurs ce que fait Jésus : voyant une 
personne, il se demande si, par hasard, il pourrait faire quelque chose pour elle en passant. 

Mais ici Jean ne nous donne pas une leçon de morale, mais un conseil de vie : il nous dit 
que c’est pour notre intérêt bien compris que nous pourrions chercher à faire attention à 
l’autre, qu’avec cette attitude nous « demeurons dans la lumière ». C’est-à-dire 
précisément que nous n’avons alors plus besoin de leçon de morale puisque nous pouvons 
voir clairement de nos propres yeux ce qu'il serait meilleur de faire et ce qu’il serait utile 
d’éviter, quelle orientation prendre afin que notre cheminement nous corresponde et soit 
bon. Cela nous promet une formidable autonomie, au point que nous pourrions nous 
dispenser de Dieu pour nous éclairer sur notre chemin. Ce que nous lui demandons, c’est 
de nous aider à faire un petit peu attention à l’autre. C’est pour cela que nous avons besoin 
de son Esprit, son souffle créateur. Il ne nous restera alors qu’à ouvrir les yeux. 


